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  À toutes les personnes mentionnées

    dans ces pages, merci d’avoir accepté

    de partager votre histoire avec le monde.

  À Zach, Ben et Anna :

    puissiez-vous toujours danser sous la pluie.




  
    Souhaite que le chemin soit long.

    Que soient nombreux les matins d’été

    Où – quel plaisir ! quelle joie ! –

    tu entreras dans des ports jamais vus !

     

    — extrait d’« Ithaque », de Constantin Cavafy, dans la traduction de Michel Volkovitch

  


AVANT-PROPOS
Si j’ai écrit ce livre, c’est pour que chaque lectrice se sente prise en compte, entendue et digne de cultiver sa créativité de sorte à apporter plus de joie à son existence. Bien que mon identité ne se résume pas à cela, je suis une femme cisgenre blanche, hétérosexuelle, issue d’une famille juive syrienne émigrée aux États-Unis. Je suis mariée à un homme cisgenre blanc, hétérosexuel et juif. J’ai grandi au sein d’un foyer monoparental de la classe populaire. Les études supérieures auxquelles j’ai eu accès et ma profession actuelle m’ont apporté une certaine sécurité financière.
Pour cet ouvrage, j’ai interrogé une grande diversité d’individus différant par leur âge, leur origine ethnique, leur statut économique, leur situation conjugale, leur parcours scolaire et professionnel, leur lieu de vie, leur religion ou encore leur orientation sexuelle et leur identité de genre. Parmi ces personnes, 40 % s’identifient comme non blanches, 33 % comme membres de la communauté LGBTQIA+. J’ai, moi-même, conscience que ma couleur de peau et ma situation économique me confèrent d’importants privilèges, voilà pourquoi j’ai tenu à recueillir la parole d’individus aux origines et contextes socio-économiques variés, afin de découvrir comment les autres nourrissent leur créativité.
Dans ma démarche, j’ai opté pour une approche qualitative, basée sur des interviews informelles, faites de questions ouvertes et d’observations libres. On pourrait décrire ce processus comme une aventure personnelle en quête de mon propre Espace Licorne, motivée par ma curiosité personnelle et alimentée par de formidables idées piochées chez des esprits passionnants que j’ai eu la chance de lire ou de rencontrer. J’ai consulté des centaines d’articles, d’études scientifiques et d’ouvrages. Chaque fois qu’un nouveau thème émergeait, j’interrogeais sur le sujet des experts en psychologie, en sociologie, en enseignement, en neurosciences, en économie comportementale ou en droit. Au cours de ce travail de recherches, j’ai eu la chance de consulter une experte en particulier en la personne de Darby Saxbe, docteure en psychologie clinique spécialisée dans la division genrée du travail, mais aussi guitariste d’un groupe de rock 100 % féminin baptisé les Dahli Mamas et elle-même en quête de son Espace Licorne.
En plus de ces nombreux professionnels, j’ai interrogé environ 150 individus dont les divers parcours sont autant de sources d’inspiration, notamment parce que leur démarche créative ne résulte ni d’un protocole scientifique ni d’un processus de sélection standardisé. J’ai voulu faire entendre des voix de tous les continents : des États-Unis à la Nouvelle-Zélande en passant par l’Argentine, l’Australie, le Canada, le Salvador, Hong Kong et la Chine continentale, le Japon, le Mexique, le Nigeria, l’Afrique du Sud et divers pays d’Europe. Leurs témoignages nourrissent ces pages, parfois complétés par les enseignements que j’ai pu tirer des plus de cinq cents interviews effectuées pour mon premier livre, La Méthode Fair-Play (Marabout, 2025). Chaque personne citée dans le présent ouvrage est identifiée par son prénom, à moins qu’elle s’exprime en qualité d’expert ou de figure publique. Il ne m’a pas été possible d’inclure ici toutes les histoires qui m’ont été confiées, mais je ne renonce pas à les raconter un jour à travers de nouveaux écrits, podcasts et autres médias.
Nombre de participants que j’ai eu l’honneur de rencontrer au cours de mes recherches sont devenus des amis, des mentors parfois, et de véritables sources d’inspiration qui m’aident chaque jour à approfondir la notion d’Espace Licorne et à la faire connaître. À vrai dire, j’écris pour célébrer ces femmes, toutes les femmes – qu’elles soient cis ou trans – et toute personne qui se sent appartenir à la communauté des femmes. Si je me focalise sur ces dernières, c’est pour deux raisons. D’abord parce que, comme je l’ai longuement illustré dans La Méthode Fair-Play, la société repose injustement sur le travail non rémunéré effectué par les femmes et – dans les cas où elles sont payées pour exercer des métiers du care – sur le labeur sous-valorisé des femmes racisées. Ensuite, parce qu’il est prouvé que les femmes assument les deux tiers, voire plus, des charges domestiques et familiales, et qu’elles ont ainsi moins de temps libre à consacrer à leur créativité. Comme l’explique mon amie, le Dr Darby Saxbe : « La majeure partie du temps que les hommes passent chez eux est consacré à la détente, aux loisirs. Et plus ils ont de temps libre, moins leur compagne en a. » Autre remarque importante : au fil des chapitres suivants, je ferai référence aux « 3 P » : partenaire, parent et professionnelle. J’entends par « professionnelle » toute personne qui travaille contre rémunération ou qui s’occupe gratuitement des autres à plein temps. En outre, lorsque j’évoquerai la communication au sein du couple, je partirai du principe qu’elle s’effectue au sein d’une relation saine et non violente.
Le but de ce livre est de vous aider, à l’aide de nombreux exemples, à trouver votre Espace Licorne pour cultiver la forme d’expression créative qui fait de vous un être unique et épanoui.




  
    
      
        Espace Licorne (nom masc.), syn. de créativité /ɛs. pas li. kɔʁn/

        Poursuite active et sans contrainte de l’expression de soi, sous n’importe quelle forme, pourvu qu’elle se fonde sur une curiosité motivée par vos valeurs et le désir de partage. Comme la créature légendaire qui lui a inspiré son nom, cet espace n’existe qu’à partir du moment où vous vous autorisez à y croire : il ne sera vôtre qu’à condition que vous vous autorisiez à vous approprier, à explorer et à cultiver les dons innés et les centres d’intérêt qui font de vous un être unique.

        
          Tournez la page pour composer votre propre définition de la créativité.

        

      

    

  


PARTIE I
REPARTEZ SUR
DES BASES SAINES
Un Espace Licorne,
pour quoi faire ?
1
LIBÉREZ VOTRE LICORNE
Le pouvoir de « la pause » ou comment laisser sa chance à la créativité
CAS CONCRET : LE DATE TINDER RATÉ
J’avais retrouvé ma cousine Jessica au Stanz Cafe, dans la ville côtière de Larchmont, non loin de New York. Nous partagions un avocado toast, et la conversation s’est rapidement portée sur sa vie sentimentale.
— Je me suis inscrite sur une appli de rencontre, m’a-t-elle confié.
— C’est vrai ? ai-je répondu la bouche encore pleine. Tu te sens prête ?
La vie de Jessica a basculé le jour où son mari a été victime d’un terrible AVC, à l’âge de 37 ans. Elle s’est alors occupée de lui durant sept ans, tout en jonglant avec l’éducation de leurs jeunes enfants et son propre emploi à plein temps. Puis lorsque son époux a été totalement remis, leur mariage a pris fin d’un commun accord.
— Ça fait déjà un an qu’on a divorcé. Je suis fière de tout ce que j’ai accompli seule depuis, mais pour être honnête… (Elle a marqué une pause.) Je ne veux plus être seule. Alors oui, je pense que je suis prête, a-t-elle conclu en hochant énergiquement la tête.
— C’est super, l’ai-je encouragée. Je suis curieuse de voir qui t’a tapé dans l’œil !
Dégainant son portable, Jessica a ouvert Tinder et a fait défiler les profils jusqu’à celui d’un certain Andy.
— Lis sa bio, m’a-t-elle dit en me tendant le téléphone.
Andy avait le look faussement négligé, quoique soigné, d’un homme qui vit au grand air. Son sourire semblait sincère. Ses centres d’intérêt étaient listés comme suit : aventure, voyages et cuisine.
— Il a l’air génial ! Un aventurier, exactement comme toi.
Quand on était ados, j’avais justement surnommé ma cousine Jessica « Aventure » Cohen, parce qu’elle n’avait pas de deuxième prénom et qu’elle économisait tous ses pourboires de serveuse dans le but de gravir un jour le Kilimandjaro, d’explorer le Machu Picchu et de visiter le mémorial de Choeung Ek, au Cambodge.
— Quand j’étais plus jeune, oui, m’a-t-elle corrigé.
— Et regarde, sa citation préférée est la même que la tienne ! « Vivre, ce n’est pas attendre que passe l’orage ; c’est apprendre à danser sous la pluie », de Vivian Greene. Un aventurier philosophe ! Il est parfait, non ?
Jessica a lâché un soupir avant de se pencher en avant.
— Je sais bien, mais on a déjà fait un date, et je ne pense pas que ça marche entre nous.
— Mais non ?! Raconte ! me suis-je écriée un peu trop fort, attirant l’attention de la table voisine.
— En fait, ça a été un véritable fiasco. On était au restaurant depuis dix minutes à peine, quand il m’a demandé ce que j’aimais faire « pour m’amuser ». T’imagines ?
Elle a levé les yeux au ciel et, même si je sentais bien son exaspération, je ne peux pas dire que je la partageais. En quoi cette question l’agaçait-elle ?
— Et alors ? C’est une question comme une autre, non ?
Là, ses yeux se sont écarquillés.
— Qui demande ça, passé la vingtaine ? Non mais qui a le temps de s’amuser avec des enfants à élever, une carrière à gérer et le chien qu’il faut traîner chez le véto ? Je n’avais pas de réponse « amusante » à lui donner, alors j’ai écourté le dîner.
Je comprenais très bien les difficultés qu’elle décrivait, ayant moi-même un travail et d’adorables petits monstres à la maison. Mais il n’y a pas que la Gen Z qui a le droit de s’amuser. Ou les célibataires sans emploi ni animal à charge. N’est-ce pas ?
— Jessica… (Je me suis redressée sur ma chaise, et j’ai pris une voix ferme, mais affectueuse.) S’il y a bien une personne qui mérite de redécouvrir ce qui la rend heureuse, c’est toi. Mais tu dois t’accorder le temps de le faire.
Et, avec un beau doigt d’honneur, elle m’a tendu l’addition.
Dans le vol qui me ramenait à Los Angeles, j’ai repensé au « Cas du date Tinder raté ». L’approche d’Andy, avec son « Tu fais quoi pour t’amuser ? », me semblait être l’antidote idéal au mal-être de Jessica. Elle avait manifestement besoin de se changer les idées, de prendre du temps rien que pour elle. Une nouvelle aventure. Un peu moins de responsabilités. Un peu plus de joie. Voilà ce qu’il lui fallait. Mais comment l’aider ?
Ne trouvant pas de réponse à ma question, j’ai passé l’heure suivante à me perdre sur YouTube, passant distraitement d’une vidéo à l’autre. Et c’est là que j’ai découvert Shige-boh. Je ne sais pas comment je suis tombée sur cette vidéo montrant un couple âgé de Japonais en survêtements tendance, qui enchaînaient les mouvements de hip-hop sans se soucier le moins du monde de leur image. D’où pouvaient-ils bien sortir ? Je n’ai pas pu m’empêcher de sourire béatement en voyant danser ces papys et mamies au visage rayonnant, tandis que la correspondante de CNN récitait d’une voix quasi robotique :
Les cours de hip-hop pour retraités se multiplient à Tokyo.
Nous sommes ici avec les Senior Monsters, un groupe d’amateurs qui nous prouvent une fois de plus qu’on n’est jamais trop vieux pour mettre le feu à la piste de danse.

En effet, à l’écran, un dénommé Shige-boh, âgé de 70 ans, enchaînait de complexes jeux de jambes. Et il se débrouillait drôlement bien ! Interrogé, il expliquait : « Je me suis mis au hip-hop après avoir pris ma retraite. Six mois plus tard, je me produisais déjà en public. Je craignais d’être ridicule, mais j’ai invité ma famille et ça a été un moment inoubliable. Quand je danse, je suis très heureux. »
Mais oui ! Moi aussi, je suis heureuse quand je danse. J’ai alors repensé à ce que je ressentais, vingt-cinq ans plus tôt, quand je mettais toute mon énergie à reproduire des chorégraphies devant la télévision du petit appartement new-yorkais de ma mère. À 14 ans, ma cousine Jessica et moi étions des fans absolues des Fly Girls, dont les chorégraphies rythmaient l’émission In Living Color. Notre unique ambition de carrière était de devenir l’une de ces filles. Chaque après-midi, en rentrant de cours, nous passions des heures à imiter leurs mouvements dans l’espace plus que restreint qui séparait le canapé du téléviseur. Les années se sont ainsi succédé jusqu’à ce que nos mères, qui se saignaient pour nous, et quelques conseillers d’orientation pleins de bonnes intentions nous fassent comprendre que notre avenir requérait un projet plus réaliste. J’ai donc dit adieu à mes baskets à paillettes dorées et mis mes rêves de danse de côté pour m’engager sur une voie plus classique : fac de droit, emploi de bureau, famille. Et ma cousine a fait de même.
Pourtant, mon amour de la danse est toujours aussi fort. Il suffit de demander à mes trois enfants, qui râlent et gémissent de honte – Mamaaaan, arrêêêête ! – chaque fois que je me déhanche en me brossant les dents, en préparant leur déjeuner ou en pliant le linge.
En revanche, Seth, mon mari, adore mes gesticulations maladroites et m’encourage à faire le show chaque fois que nous sortons avec des amis (le plus souvent après quelques verres de vin). Notons d’ailleurs que c’est notre amour du hip-hop qui nous a poussés dans les bras l’un de l’autre il y a plus de quinze ans.
En regardant les Senior Monsters dans l’avion, j’ai soudain eu une révélation. Il y avait une importante leçon à tirer du rencard raté de Jessica. Sans réfléchir, j’ai sorti mon carnet et me suis mise à griffonner : « La vie est une succession de tempêtes. Et plus on vieillit, plus elles sont fréquentes. C’est en prenant le temps de nous “amuser” que nous les surmontons. Il y aura toujours une nouvelle tempête pour gronder ; à nous d’apprendre à DANSER SOUS LA PLUIE ! »
J’avais hâte de partager ma trouvaille avec Jessica. Le lendemain matin, pendant que mes enfants s’agitaient autour de moi à la recherche de leurs cartables ou de leurs chaussures, j’ai envoyé la vidéo à ma cousine, avec le message suivant : « À REGARDER D’URGENCE. » Dix minutes plus tard, alors que je poussais mes deux aînés vers la porte pour les conduire à l’école (tout en portant leurs déjeuners, mon ordinateur portable, un tote bag ultrachargé et mes clefs), mon portable a vibré : « Tu penses que Shige-boh est célibataire ? »
Je me suis fendue d’un « LOL », avant d’ajouter : « Je pense surtout que tu es trop jeune et que c’est un peu tard pour lui, mais il est toujours temps de s’éclater. Enfile tes chaussures à paillettes : il est temps de danser sous la pluie ! »

CULTIVER SA CRÉATIVITÉ
N’A RIEN DE FACULTATIF
Je suis sûre que ma cousine et moi ne sommes pas les seules à avoir vu nos rêves et passions de jeunesse éclipsés par le rythme effréné du quotidien. C’est peut-être votre cas, à vous aussi. Qu’est-ce qui fait s’emballer votre cœur ? De quoi votre corps a-t-il besoin ? Qu’est-ce qui éveille votre curiosité ? À quoi votre esprit aspire-t-il ? À quoi regrettez-vous d’avoir renoncé ?
Vous rêvez de reprendre vos études ? De jouer d’un instrument ? D’apprendre une langue étrangère ? De faire un stage de cirque ? De vous perfectionner en cuisine cantonaise ? À moins que vous ne désiriez tout simplement un peu de calme pour peindre ? Réfléchissez : quel est votre hip-hop à vous ?
Soyons clairs : je ne vous demande pas de vous trouver ce que l’on appelle un « hobby ». D’ailleurs, supprimons d’emblée ce mot de notre vocabulaire. Un article de la Harvard Business Review en donne une définition plutôt vague : « Toute activité choisie dans le but d’occuper son temps libre (aussi bref soit-il). » Malheureusement, comme le constatent de nombreuses femmes, avoir un hobby est souvent vu comme une option, un luxe que l’on ne s’accorde qu’une fois toutes nos obligations remplies, pour peu qu’il nous reste un moment pour souffler.
Tant que nous y sommes, débarrassons-nous aussi du terme de « lubie », lourd de sous-entendus, surtout lorsqu’il est employé pour désigner, dans le cas des femmes essentiellement, un projet non rémunérateur et peu valorisé par la société, qu’elles ne pourraient pas entreprendre sans le soutien financier de leur conjoint. Il s’agit, dans ce contexte, d’un terme dénigrant associé à la frivolité. Ainsi, la lubie comme le hobby sont vus comme des activités plaisantes, certes, mais non essentielles.
L’idée n’est pas non plus de se trouver une « distraction ». Croyez-moi, j’ai l’esprit bien assez occupé avec tout ce que j’ai à faire au cours de la journée. Je n’ai pas besoin d’éparpiller davantage mes pensées, et vous non plus.
Alors s’il n’est pas question de hobby, de lubie, ni de distraction, que reste-t-il, exactement ? Ce dont je souhaite vous parler, c’est la poursuite active et sans contrainte de l’expression de soi, sous n’importe quelle forme, tant qu’elle est motivée par une curiosité qui répond à vos valeurs et qu’elle a pour but d’être partagée avec le monde. Que ce soit à travers la création d’œuvres artistiques, l’approfondissement de vos connaissances dans votre domaine d’expertise ou l’acquisition de nouvelles compétences, je veux vous inviter à trouver une occupation qui vous fera oublier tout le reste. Une activité que vous aurez toujours hâte de retrouver. Une source de plaisir en dehors de votre travail, de votre famille et de vos autres obligations. Quelque chose que vous ne ferez que pour vous-même… mais dont vous retirerez tellement de joie que vous voudrez la partager avec le reste du monde.
Selon une étude néo-zélandaise, l’expression de sa créativité, telle que je la décris, engendre une « spirale bénéfique » d’émotions positives, de bien-être psychique et de sentiment d’« épanouissement » – un terme défini par les chercheurs en question comme le sentiment d’être acteur de sa vie au quotidien, de participer à son développement personnel et de cultiver des liens sociaux. Cette conclusion rappelle la théorie dite de l’« élargissement constructif » formulée par Barbara Fredrickson, docteure en psychologie, qui avance qu’un état d’esprit positif encourage à s’ouvrir au monde, ce qui, à son tour, favorise l’évolution et la créativité. Tony Wagner, chercheur au Learning Policy Institute, est allé encore plus loin en démontrant que l’expression de notre créativité donnait un sens à notre existence, en plus de renforcer notre capacité de résilience et d’aiguiser notre curiosité et notre capacité à nous amuser.
Si je vous fais part de ces études (et des nombreuses autres que j’évoquerai au fil de ces pages), c’est pour vous inviter à concevoir la poursuite active et sans contrainte de l’expression de vous-même, sous une forme créative ou une autre, non pas comme un luxe facultatif ou un « bonus » ajouté à votre vie, mais bien comme un fondement essentiel de votre intégrité physique, émotionnelle et mentale.

LE POUVOIR DE L’ESPACE LICORNE
Mais alors, me direz-vous, s’il est si important de trouver le temps d’exprimer sa créativité, pourquoi avais-je, moi-même, tant de mal à le faire ? Après tout, j’étais censée être experte en la matière.
Rembobinons un instant. Je ne suis pas qu’une break-danseuse du dimanche. Je suis aussi une avocate à la tête d’un cabinet de conseil en stratégie : j’aide des fondations, des entreprises et des familles à s’organiser de façon plus fluide. Pourtant, il y a quelques années, j’ai atteint un point de rupture dans ma propre organisation domestique : soudain, je n’en pouvais plus de m’épuiser à bâtir ma vie professionnelle tout m’occupant de ma maison, de mon mari et de mes trois enfants. J’ai compris que je devais gagner en efficacité, tout en préservant ma santé mentale – et, au passage, mon mariage.
J’ai commencé par répertorier toutes les tâches invisibles ou peu valorisées (cuisine, supervision des devoirs, lessive, etc.) que j’effectuais au quotidien pour maintenir mon foyer à flot. J’ai appelé ça la « liste des trucs ch*** que je fais ». J’y ai inclus chaque action, aussi minime soit-elle, qui me prenait du temps et qui, bien que souvent ignorée des membres de ma famille, était indispensable à son bon fonctionnement : inscrire les enfants aux activités extra-scolaires, s’assurer que leurs vaccins sont à jour, faire réviser la chaudière… Cette liste m’a fourni la matière première d’un système que j’ai plus tard baptisé « méthode Fair-Play ». Mon objectif : répartir les corvées domestiques et les tâches liées aux enfants de façon plus égalitaire dans mon couple (et celui des autres), afin que chaque partenaire de la relation vive sa meilleure vie. Avec des attentes clairement définies et des rôles bien délimités, la méthode Fair-Play applique les principes de la gestion d’entreprise à la famille, parce que je suis convaincue que le foyer est la forme d’organisation la plus importante de nos sociétés.
J’ai ensuite partagé mes découvertes avec mes amis, puis leurs amis, jusqu’à en faire un livre. Et mon message a tout de suite été entendu : remarquée par le New York Times et recommandée par le club de lecture de l’actrice Reese Witherspoon, La Méthode Fair-Play est devenue un best-seller adapté en jeu de cartes, en podcast, puis en documentaire ; ce petit livre écrit dans mon coin m’a valu d’être invitée, à travers tous les États-Unis, par de nombreuses associations et entreprises désireuses de m’entendre parler de l’équilibre entre vie professionnelle et personnelle, et de l’injustice d’une société bâtie sur le travail non rémunéré des femmes et le manque de considération pour le labeur domestique. J’étais surprise – mais aussi fière – de constater que mon approche, en introduisant tout un nouveau vocabulaire lié à la vie du foyer, trouvait un écho dans des familles de tous horizons.
Les gens se sont approprié l’idée d’une stratégie organisationnelle claire, appliquée à leur quotidien, et de nombreuses personnes m’ont par la suite confié que la méthode Fair-Play avait sauvé leur couple. Mais le plus magique dans ce succès, c’est le trésor qu’il a fait émerger pour chacun – et surtout pour les femmes – une fois les responsabilités domestiques équitablement partagées.
Le temps, voilà la récompense ultime d’une organisation plus juste et efficace au sein du foyer. Le temps de se détendre. Le temps de se concentrer sur soi. Le temps de cultiver sa curiosité. Le temps d’accorder de l’attention aux choses que l’on aime. Dans La Méthode Fair-Play, j’ai appelé ce temps l’« Espace Licorne ».
L’ESPACE LICORNE, C’EST QUOI ?
L’Espace Licorne, c’est une forme de créativité ; c’est la poursuite active et sans contrainte de l’expression de soi sous n’importe quelle forme, tant qu’elle est motivée par une curiosité qui r


L’INSTANT QUIZ
Laquelle de ces activités correspond à la définition de l’Espace Licorne ?








ATTENDEZ, LE MONDE EST EN CRISE, ET JE DEVRAIS PENSER À MA PETITE PERSONNE ?

DE L’IMPORTANCE DE L’ÉQUITÉ
DANS LE FOYER


LE POUVOIR DE « LA PAUSE »


LE RETOUR DES BASKETS
À PAILLETTES DORÉES
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    		Partie II Les trois piliers de la permission

      

        		4- PERMISSION No 1 – ÊTRE INDISPONIBLE : Trouvez votre flow et apprenez à dire « non »



        		5- PERMISSION No 2 – RÉDUIRE EN CENDRES LA HONTE ET LA CULPABILITÉ : Libérez votre esprit pour plus de créativité



        		6- PERMISSION No 3 – FAIRE ENTENDRE VOTRE VOIX : Osez réclamer le temps nécessaire à votre créativité



      



    



    		Partie III Cultivez les 3 C de la créativité

      

        		CURIOSITÉ 7- INTERROGEZ VOTRE CURIOSITÉ : Quand vos valeurs vous mènent à votre Espace Licorne



        		8- FIXEZ-VOUS UN OBJECTIF : Voyez grand, faites preuve d'ambition !



        		CONNEXION 9- LE CHOIX DU PARTAGE : L'Espace Licorne comme créateur de lien



        		10- AFFRONTEZ VOS PEURS : À vos marques, prêtes… faites un pas vers les autres !



        		CONCLUSION 11- IMPLIQUEZ VOTRE PARTENAIRE : Invoquez la magie du soutien indéfectible



        		12- POURSUIVEZ VOTRE QUÊTE : Pourquoi l'accomplissement l'emporte sur la perfection



      



    



    		Conclusion : et après ? Léguez votre héritage créatif pour un monde meilleur
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    		Bibliographie



  







  Pagination de l'édition papier



  

    		1



    		2



    		9



    		10



    		11



    		12



    		13



    		15



    		16



    		17



    		18



    		19



    		20



    		21



    		22



    		23



    		24



    		27



    		28



    		29



    		30



    		31



    		32



    		33



    		34



    		35



    		36



    		37



    		38



    		39



    		40



    		41



    		42



    		43



    		44



    		45



    		46



    		47



    		48



    		49



    		50



    		51



    		52



    		53



    		54



    		55



    		56



    		57



    		58



    		59



    		60



    		61



    		62



    		64



    		65



    		66



    		67



    		68



    		69



    		70



    		71



    		72



    		73



    		74



    		75



    		77



    		78



    		79



    		81



    		83



    		84



    		85



    		86



    		87



    		88



    		89



    		90



    		91



    		92



    		93



    		94



    		95



    		97



    		98



    		99



    		100



    		101



    		102



    		103



    		105



    		106



    		107



    		108



    		109



    		110



    		111



    		112



    		113



    		114



    		115



    		116



    		117



    		118



    		119



    		120



    		121



    		122



    		123



    		124



    		125



    		126



    		127



    		129



    		130



    		131



    		132



    		134



    		135



    		136



    		138



    		139



    		140



    		141



    		142



    		143



    		144



    		145



    		146



    		147



    		148



    		149



    		150



    		151



    		152



    		153



    		154



    		155



    		156



    		157



    		159



    		161



    		163



    		164



    		165



    		166



    		167



    		168



    		170



    		171



    		172



    		173



    		174



    		176



    		177



    		178



    		179



    		180



    		181



    		182



    		183



    		184



    		185



    		186



    		187



    		188



    		189



    		190



    		191



    		192



    		193



    		195



    		196



    		197



    		198



    		199



    		200



    		201



    		202



    		203



    		205



    		206



    		207



    		208



    		209



    		210



    		211



    		212



    		213



    		214



    		215



    		216



    		217



    		218



    		220



    		221



    		222



    		223



    		224



    		225



    		226



    		227



    		228



    		229



    		230



    		231



    		232



    		233



    		234



    		235



    		236



    		237



    		238



    		239



    		240



    		241



    		242



    		243



    		244



    		245



    		246



    		247



    		248



    		249



    		250



    		251



    		253



    		254



    		255



    		256



    		257



    		258



    		259



    		260



    		261



    		262



    		263



    		264



    		265



    		266



    		268



    		269



    		270



    		271



    		273



    		275



    		276



    		277



    		278



    		279



    		280



    		281



    		282



    		283



    		284



    		285



    		287



    		288



    		289



    		290



    		291



    		292



    		293



    		294



    		295



    		296



    		297



    		298



    		299



    		300



    		301



    		302



    		303



    		304



    		305



    		306



    		307



    		308



    		309



    		310



    		311



    		312



    		313



    		314



    		315



    		316



    		317



    		318



    		319



    		320



    		321



    		322



    		323



    		324



    		325



    		326



    		327



    		328



    		329



    		330



    		331



    		332



    		333



    		334



    		335



    		336



    		337



    		338



    		339



    		340



    		341



    		342



    		343



    		345



    		346



    		347



    		348



    		349



    		350



    		351



  







  Guide



  

    		Couverture



    		Priorité : moi !



    		Début du contenu



    		SOMMAIRE



  







OPS/cover/cover.jpg





